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Chapitre 1

LA COMBE
DE MARCONIC



a bour#e fut partagée et le# voyageur# #e
mirent en quête de# arme# et de
l�équipement qui leur manquaient. Le#
armurier# avaient été littéralement
dévali#é# par le# citadin# durant la
réclu#ion de# voyageur# à la Mai#on

Brune. Ce# dernier# durent #e contenter de ce
qui re#tait : le# arme# de moindre qualité, peu
u#itée# ou d�un prix exorbitant. 
Archibald eut la chance de dénicher une
arbalète qui lui convenait, légère et préci#e,
ain#i qu�un nombre #uffi#ant de carreaux.
Nitouche, quant à elle, troqua l�épée #orde de
Dafix et une pièce d�or contre une rutilante
e#parlongue à la lame gravée et à la coquille
dorée et ouvragée.

Il lui en coûta une #econde pièce d�or pour #�offrir une #uperbe
dague de parade à la garde #culptée et incru#tée de nacre, à la
coquille finement découpée et à la lame brillante gravée
d�arabe#que#. Le prix demandé était exorbitant, mai# qu�importe,
ce# arme# lui plai#aient.
Le marchand qualifiait, avec un dédain non di##imulé,
l�e#parlongue et la dague d� »arme# de femme ». Comme #i ce#
arme# n�étaient que de# ornement#, de# « bijoux »
encombrant#, et ne pouvaient en aucun ca# convenir à de#
combattant# digne# de ce nom�
Nitouche n�en fut pa# offu#quée. Ce# arme# étaient #an# nul
doute de# pièce# d�apparat, de celle# que portent le# noble#
#eigneur#, mai# leur# lame# étaient néanmoin# forgée# pour le
combat. Qu�elle# #oient belle# et fine# n�enlevait rien à leur
qualité. D�ailleur#, ce n�e#t ni la taille ni l�a#pect qui rend une
arme redoutable, c�e#t la main qui la tient. Cela le marchand
ne #emblait pa# le #avoir. Nitouche #�acquitta de #on dû avec
un léger #ourire et #ortit de l�armurerie le# arme# à la ceinture.
Le# voyageur# #�occupèrent en#uite de leur vêture. Archibald,
en prévi#ion de# contrainte# inhérente# à l�acqui#ition du don,
troqua tou# #e# vêtement# contre d�autre# de couleur noire.
Kauld #�acheta un pièce de ti##u noir, élément e##entiel de #on
nouveau mode de méditation, et Nitouche #e paya une
nouvelle jupe, noire à tout ha#ard.



Il# firent plu#ieur# autre# achat#, notamment de# provi#ion# de
bouche, et Nitouche, toujour# #oucieu#e de la qualité de #e#
plat#, acquit également de quoi le# agrémenter : #el, épice# et
fine# herbe#.
Le# voyageur# décidèrent de pa##er la nuit à l�Auberge de#
Carillon#. Mai# Williade #e détourna d�eux dè# qu�elle le#
aperçut et la patronne de l�auberge le# pria #èchement de
quitter #on établi##ement.
� On ne #ert que de# gen# convenable# ici ! leur lança-t-elle
tout haut, ceux qui boivent le gla# ju#qu�à la lie�
Malgré tou# le# effort# et toute la bonne foi de# voyageur#,
elle refu#a de croire qu�il# étaient le# #auveur# de la Grelotte.
Le# voyageur# n�in#i#tèrent pa# et #e rendirent au Chien
Humide, là où il# avaient leur# habitude#. L�aubergi#te leur
donna la « chambre claire » où deux grande# fenêtre#
inondaient de lumière deux large# lit#. Nitouche prit un long
bain chaud, pen#ant avec un amu#ement non di##imulé à
Kauld qui #e lavait également, mai# à l�eau glacée du puit#
pour pouvoir méditer dan# le# meilleure# condition#. Tou#
mangèrent abondamment et, libéré# de toute angoi##e,
pa##èrent une nuit longue et pai#ible.
Au petit matin, ce fut le martèlement de nombreux #abot# #ur
le# pavé#, #uivi d�une volée de cloche#, qui le# tirèrent du
#ommeil. Kauld #e réveilla avec un certain fatali#me dan# le
regard. La méditation avait porté #e# fruit# et comme à
l�accoutumée il# étaient amer#. S�il était haut-rêvant un jour, il
ne pourrait toutefoi# pa# mettre de# #ort# en ré#erve dan# le#
Terre# Médiane#. Une #évère limitation. Malgré cet
acharnement du #ort il ne dé#armait pa#. Il #erait haut-rêvant,
un grand haut-rêvant et #a pui##ance #era à l�image de la
dureté de# « marque#» infligée# par le# Dragon#: immen#e.
Le premier ge#te de Mandegloire fut de regarder #on doigt
amputé. En ce matin du huitième jour du Faucon, il ne re#tait
plu# que quatre graduation# noire#. Le mal progre##ait et le
moral du voyageur #�en re##entit durement.
Ce matin là, le voyage reprit #e# droit#. Une page était tournée
et il# #�apprêtèrent à quitter Toll pour toujour#. Chacun #�habilla
et bourra #on #ac comme il put avant de de#cendre dan# la rue.
Archibald #�attarda quelque peu dan# la chambre. Il aimait voir
le# femme# #e vêtir et #e dévêtir. Nitouche en particulier.
Ce #pectacle avait pour lui quelque cho#e d�unique, de
#ublime, et celui que lui offrait Nitouche, de par #a jeune##e et
#a candeur, le ravi##ait au plu# haut point.
San# paraître le moin# du monde gênée par #on admirateur, la
jeune fille délai##a à contrec�ur la jupe pour de #olide#
chau##e# accompagnée# de botte# de cuir mai# con#erva



cor#age et cor#elet. Bien qu�elle dût #�habiller en homme, elle
ne voulait pa# abandonner pour autant toute féminité. La jeune
fille cala #ur #e# hanche# le# deux ceinturon#, l�un portant
l�e#parlongue et l�autre la dague ouvragée. Elle enfila en#uite le
pourpoint de cuir et gli##a le# gant# de peau à la ceinture.
En enfournant ce qu�elle po##édait dan# le #ac à do#, la
voyageu#e dut bien vite #e rendre à l�évidence qu�il était trop
petit pour tout contenir. Quatre bour#e# re#taient
dé#e#pérément #ur le lit.
Ne voulant pa# rater une occa#ion de rendre #ervice, Archibald
#�empara de la plu# petite, celle contenant le# troi# pièce# d�or,
et voulut la gli##er lui-même dan# le cor#age de la jeune fille.
C�était là, #elon lui, que ce tré#or #erait le plu# à l�abri. Amu#ée,
Nitouche le lai##a faire. Elle avait une tendre##e particulière
pour cet homme qui avait l�Âge d�être #on père. Archibald
n�était ni vraiment beau, ni particulièrement brillant, mai# il
aimait la vie, pa##ionnément. Cet amour, qu�il# avaient tout
deux, le# rapprochait et en fai#ait de# complice#.
Lui, l�homme mûr marchant ver# l�automne, et elle, la jeune fille
encore en plein printemp#, au##i différent# qu�il# pouvaient
l�être, #�accordaient néanmoin# à merveille #ur ce point.
Archibald reçut un délicat bai#er pour #on aide. Pui#, Nitouche
attacha le# troi# autre# bour#e#, qui contenaient #el, épice# et
fine# herbe#, au ceinturon de la dague. La voyageu#e mit le #ac
à do# et le chapeau, po#a le manteau de fourrure de renard #ur
#e# épaule# et attrapa #on luth. Elle était prête à partir.
Tou# deux rejoignirent leur# compagnon# qui le# attendaient
patiemment en plai#antant #ur la nouvelle vêture d�Archibald,
exclu#ivement con#tituée d�habit# noir#, qui fai#ait
curieu#ement flamboyer #e# cheveux roux. La pluie qui
menaçait depui# l�aube tomba dè# le début de la Sirène, une
pluie drue, froide et pénétrante.
La place devant la Porte du Pont grouillait d�activité. Un convoi
d�une dizaine de lourd# chariot# bâché#, e#corté# de nombreux
#oldat#, #�y lovait comme un #erpent prêt à #e gli##er hor# de #on
repaire. De# dizaine# de curieux #�y pre##aient malgré le vent et la
pluie, occupant toute# le# fenêtre# et encombrant le# rue#
voi#ine#. Un #ergent-recruteur haranguait le# jeune# homme# et
de# officier# à cheval dan# leur armure rutilante tournaient en
rond, hurlant de# ordre# à la piétaille. Le# voyageur# #e
faufilèrent au traver# de cette foule pour #ortir de la ville.
L�armée de Toll #tationnait #ou# le# rempart# et #�étalait dan# la
plaine, #ur l�autre rive de l�Oraze. Prè# de cinq cent# fanta##in#
et homme# d�arme# et une bonne cinquantaine de cavalier#.
C�était la plu# grande armée qu�il avait été donné de voir aux
voyageur#. Un #pectacle rare. Sou# cette pluie, elle re##emblait



à un nuage d�orage, noir et menaçant. Le brouhaha qui en
montait était #emblable au grondement du tonnerre et le#
lance# dardée# ver# le ciel étaient autant d�éclair#. Ce nuage #e
di##iperait de lui-même quand l�orage aura gorgé la terre.
Nitouche pen#a à tou# ceux qui allaient mourir, ceux que le
nuage lai##erait derrière lui, ceux qui gorgeraient la terre de
leur #ang, ceux dont la mort ne ferait qu�aviver la haine. Elle
pen#a à ce# homme# dont le #eul dé#ir était de tuer et à ce#
femme# qui élèveraient leur# enfant# que pour mieux le#
immoler #ur l�autel de la haine et de la vengeance. La guerre
était une telle ab#urdité. Comment ce# gen# pouvaient-il# ne
pa# #�en apercevoir !
Le# voyageur# empruntèrent le chemin qui courait entre
l�Oraze et le# rempart# et rejoignirent la route de Volveck. La
pluie, lourde et froide, #emblait ne jamai# vouloir ce##er. Elle
gro##i##ait la rivière, ravinait #e# berge# et détrempait la route
de terre battue. Emmitouflé# dan# leur manteau, le# voyageur#
avançaient, #ilencieux, la tête bai##ée. Le Faucon prenait #on
envol quand il# atteignirent la plage de #able.
Mandegloire déterra la cotte de maille, enleva le plu# gro# du
#able et l�enfila. Avec cette armure, il était comme une tortue.
Mandegloire avait d�elle la démarche pe#ante et gauche, la
lenteur de# ge#te# et la vulnérabilité de la chair #ou# la
carapace. Nitouche in#i#ta pour profiter une dernière foi# de la
plage. Se# troi# compagnon# ne di#cutèrent pa# et allèrent
#�abriter de leur mieux dan# la forêt bordant la route pendant
que la méditante #e préparait. Chapeau et botte# ôté#, le# doigt#
trempé# dan# l�encre, Nitouche #�a##it en tailleur #ur le #able et
#e plongea dan# #e# pen#ée#. Bien vite, #e# pied# #e glacèrent,
#e# cheveux furent détrempé# et de# fri##on# parcoururent #on
cou. L�heure du Faucon n�était qu�à moitié écoulée quand elle
éternua à plu#ieur# repri#e#, ce qui rompit #a concentration.
Inutile de continuer, la #éance de méditation était perdue. Elle
#e rhabilla donc et rejoignit #e# ami# dan# la forêt.
Ceux-ci étaient hilare#. L�endroit où il# avaient trouvé refuge
était une #uperbe bande de #able #ituée #ou# un #urplomb
rocheux. Nitouche #ourit jaune et dut #ubir le# plai#anterie# et
le# rire# de #e# compagnon# ju#qu�à leur arrivée à Volveck,
peu aprè# la Couronne.
Comme la pluie ne ce##ait pa#, le# voyageur# décidèrent de
faire une halte à la Taverne de# Sonneur#. L�établi##ement était
pratiquement vide. Un #eul client déjeunait tranquillement : un
jeune homme de grande taille à la carrure ma##ive. La dureté
et la froideur de #e# trait# étaient à peine tempérée# par la
chaleur de #e# yeux vert#. Cette froideur #e retrouvait dan# la
couleur #ombre de #e# vêtement# et l�acier de #e# arme#. Pour



Nitouche il ne pouvait être qu�un mercenaire, un de #e#
charognard# que la guerre attire irré#i#tiblement�
Grelottante, éternuant et tou##ant même par moment#.
Nitouche #�in#talla au##itôt prè# du feu #ou# le# regard#
inquiet# de ce# compagnon#. L�unique con#ommateur leva le#
yeux de #on écuelle. Il jeta un rapide regard aux nouveaux
venu# et replongea dan# la contemplation de #on repa#. En
enfournant une nouvelle bouchée, l�homme pen#a qu�il ne
pouvait #�agir que de voyageur#. Tout comme lui.
Au lieu du tavernier bedonnant, ce fut une ravi##ante #ervante
qui vient le# trouver. Elle fit voleter #e# cheveux châtain roux
et darda #e# yeux noi#ette ver# le# voyageur#.
Elle #�appelait Lizade. Elle était la fille du tavernier et, en
l�ab#ence de celui-ci, régnait en maître##e ab#olue #ur ce#
lieux. Son père avait toujour# voulu avoir un garçon, #a
femme lui donna une fille qu�il éleva comme #on fil#, lui
pa##ant tou# #e# caprice#, excu#ant tou# #e# défaut#. De cette
enfance gâtée de garçon manqué, Lizade garda un caractère
autoritaire et un franc-parler inci#if.
Le tavernier e#pérait en #ecret qu�un mariage tempérât ce
caractère impo##ible. Mai#, bien que Lizade fût ravi##ante, le#
jeune# gen# du village en avait peur et l�évitaient. Cette peur
avait un nom : Ca##ebra#. Ca##ebra# était un enfant difforme,
bo##u et incroyablement laid que le tavernier avait recueilli par
charité. Ca##ebra# avait grandi avec Lizade, celle-ci en avait
fait #on compagnon de jeu, #on garde du corp# et #on
#ouffre-douleur. Ca##ebra# était au##i fort que laid et au##i
bête que fort. C�était une âme #imple et innocente enfermée
dan# un corp# mon#trueux. Il était entièrement dévoué à
Lizade et en était #ecrètement amoureux. Lizade #e #ervait de
cet amour pour le man�uvrer comme un pantin. Son nom
même, lui avait été donné par Lizade, alor# qu�il# étaient tout
deux de# enfant#. Elle aimait le bruit #ec de# o# qui #e bri#ent,
ceux de# bra# de# galopin# qui l�ennuyaient et plu# tard ceux
de# prétendant# trop empre##é# ou de# mauvai# payeur#.
� Bonjour, dit-elle avec un grand #ourire, je #ui# Lizade, la
maître##e de mai#on ! voulez-vou# manger ? Aujourd�hui je
peux vou# propo#er du chou fermenté et de# #auci##e#�
Archibald demanda #on avi# à Rakam, le client #olitaire.
� C�e#t pa# fameux ! répondit-il . Enfin ! ce n�e#t pa#
exceptionnel ! ajouta-t-il comme Lizade le fu#illait du regard.
Kauld fit la moue. Aprè# le# délice# de Toll, il reprenait contact
avec la réalité du voyage. Dure réalité. La per#pective de trouver
dan# #on a##iette une part de chou pourri avait tendance à lui
couper l�appétit et il en fit la remarque à voix haute et.
Mandegloire l�accu#a au##itôt de #�avachir dan# le luxe et la



#ervante #�apprêta à lui répondre d�un ton ca##ant. Heureu#ement
pour Kauld, le regard de Lizade tomba #ur Nitouche qu�elle
dévi#agea #an# vergogne avec une #oudaine inquiétude.
� Oh ! lâcha-t-elle #ur un ton cata#trophé. Vou# avez le# yeux
bien rouge# dite# donc ! La Grelotte elle a commencé comme
ça vou# #avez. Maintenant elle e#t morte�
� Elle n�e#t pa# morte� préci#a Archibald.
� Vou# ne connai##ez donc pa# la nouvelle !� lança Lizade.
Je vou# a##ure qu�elle e#t morte ! j�ai entendu le gla#�
Le# voyageur# eurent beau tenter de la convaincre du
contraire, elle n�en démordit pa#. Le gla#, dan# #on e#prit, ne
pouvait avoir #onné que pour la Grelotte, et pa# pour un #oit-
di#ant amba##adeur. Seul Kauld ne participait pa# au débat.
Silencieux, il regardait Lizade en la détaillant de haut en ba#.
Elle était bornée et un peu bête mai# #acrément bien roulée.
Comme la #ervante #�éloignait, Kauld lui care##a le# fe##e#. La
répon#e ne #e fit pa# attendre, Lizade pivota #ur #e# talon#,
donna au coquin une gifle retenti##ante et retourna dan# #a
cui#ine #an# dire un mot.
� Elle e#t folle de moi� a##ura Kauld en ma##ant #a joue cui#ante.
Rakam #ourit dan# #on coin en fini##ant #a bière. Lui au##i
avait tenté #a chance mai# avait finalement reculé. Il tenait à
#e# bra#�
Mandegloire examina Nitouche et demanda #on avi# à Kauld
et Archibald. Tou# troi# tombèrent d�accord #ur le même
diagno#tic. Elle avait attrapé l�acrève. Cette maladie po##édait
troi# remède# différent#: la racine de tubéroncle, le# feuille# de
bélidane ou la #imple gelée royale. Ce n�était pa# la #ai#on de
la tubéroncle, et pa# du tout le climat propice à la bélidane. Il
faudrait donc #e contenter de gelée royale.
� Chaud devant ! prévint Lizade.
Kauld eut ju#te le temp# d�ôter #e# main# de la table avant que
Lizade ne po#e le plat brûlant de##u#.
� Auriez-vou# de la gelée royale ? demanda Kauld.
� De la gelée royale ! fit-elle en po#ant le# main# #ur #e#
hanche#. De la gelée royale avec de# choux ! Mai# il e#t
vraiment fou celui-là�
Kauld in#i#ta néanmoin# et Lizade #�éloigna en éclatant de rire.
� Comment votre amie a-t-elle attrapé cela ? demanda Rakam.
� Elle #�e#t plongée toute nue dan# la rivière� lâcha Kauld,
volontier# moqueur.
� C�e#t à voir ! ajouta Archibald.
� Oui� je le croi# volontier#! fit Rakam en li##ant #a barbe
nai##ante.



Le# voyageur# finirent leur repa# et di#cutèrent du ca# de
Nitouche. Son état allait évoluer, en bien ou en mal, au début
de la nuit. Pa# que#tion pour elle donc de quitter la taverne
avant le lendemain matin, même #i elle in#i#tait pour
pour#uivre ju#qu�à la grotte #an# tarder. Rakam tendit l�oreille
à cette conver#ation. Il n�avait pa# de but préci# et ce#
voyageur# #emblaient bien connaître la région. Il leur
demanda où il# comptaient #e rendre.
� Nou# allon# dan# le Blurêve� expliqua Mandegloire. C�e#t
une #orte de déchirure à plu#ieur# #en#. C�e#t un lieu à vi#iter
pour qui #e dit voyageur�
� Ce n�e#t pa# un lieu de tout repo#. Le Blurêve recèle de
nombreux danger#, de# créature# redoutable#� prévint Kauld.
Rakam #ourit, le danger ne lui fai#ait pa# peur. Il remarqua
l�oreille rongée d�Archibald et le doigt gradué de Mandegloire.
� Nou# #omme# tou# atteint d�un mal étrange, expliqua
Mandegloire. Nou# allon# voir un ami dan# un autre rêve, par
delà le Blurêve. Lui #eul peut nou# aider�
� C�e#t un haut-rêvant ! préci#a Kauld.
� Un haut-rêvant ! fit Rakam goguenard. Il n�y en a plu#
depui# le Second Âge�
Mandegloire #ourit et #�i#ola pour me lire tranquillement.
Nitouche, Kauld et Archibald #e gavèrent de fromage de
mignot en gui#e de de##ert. Kauld offrit une tournée générale
et invita Rakam au nom de la fraternité du voyage. Au lieu du
#empiternel vin de ré#ine et de l�in#ipide bière, Lizade leur
propo#a quelque cho#e de #pécial : de la liqueur de prune#
#auvage#. Conqui#, Kauld et Archibald acceptèrent au##itôt et
Mandegloire lai##a tomber #a lecture. Seule Nitouche refu#a
l�invitation. Rakam e##aya de la convaincre de# bienfait# de
l�alcool mai# n�y parvint pa#. Kauld lui gli##a quelque# mot# à
l�oreille. Rakam #ourit en regardant la voyageu#e.
La liqueur était trè# parfumée et plutôt raide, elle leur brûla le
go#ier et le# enflamma. Nitouche ne #avait que faire, Kauld
l�envoya au lit. Patraque et fri##onnante, la malade monta au
grenier. Elle #�in#talla à l�endroit le plu# chaud, contre le
conduit de la cheminée, #�emmitoufla dan# #on manteau et
#�enfouit #ou# la paille.
Mandegloire était retourné à #a lecture chérie. Kauld,
Archibald et Rakam étaient toujour# attablé# et fai#aient
connai##ance en vidant leur verre. Kauld commanda une
bouteille entière de liqueur alor# que Rakam leur racontait
comment il était arrivé à Volveck. La veille au #oir, il #�était
éveillé comme d�un trè# long #ommeil. Il #e trouvait en pleine
montagne, prè# d�un feu dont il #e #ouvenait à peine de
l�avoir allumé. Au matin, il était de#cendu dan# une vallée et



avait #uivi celle-ci ju#qu�à une route longeant une rivière. Il
avait choi#i de de#cendre la rivière et était arrivé à Volveck à
la nuit tombée. Au petit matin, il avait voulu partir pour Toll,
une grande cité toute proche, mai# de# bruit# alarmant# de
guerre et de #iège répandu# par le# villageoi# l�avait fait
hé#iter. La matinée était pa##ée en tergiver#ation#.
Lizade apporta une bouteille en grè# d�un litre, fermée par un
bouchon de boi# recouvert de cire. La #ervante ne lui rendit
pa# la monnaie exacte, il manquait une pièce de bronze.
Lizade lui donna plu#ieur# explication#, toute# avec la plu#
grande a##urance du monde : il avait mal entendu, le prix de
la bouteille n�était pa# compri#, c�était la coutume� Elle ne
voulut pa# en démordre et prit vi#iblement Kauld pour un
idiot, ce qui avait le don d�agacer celui-ci au plu# haut point.
La #ervante tourna de# talon# en chantonnant. Kauld décida
de récupérer cet argent ou alor# de #e payer en nature. Il #e
leva pour la #uivre. Rakam tenta de le retenir mai# en vain�
Kauld pénétra dan# la cui#ine. Lizade n�y était pa#, en revanche
Kauld découvrit #a famille : une vieille femme acariâtre
marmonnant dan# #on coin,, un jeune garçon teigneux plein
de tache# de rou##eur et un géant incroyablement laid,
difforme et bo##u. La bouche du géant ne contenait plu#
qu�une #eule dent toute jaune et pourrie. Il riait gra##ement en
découpant de la viande avec un hachoir. A chaque coup, la
table vibrait et du #ang lui éclabou##ait la face.
Kauld appela Lizade. Au##itôt, le géant #e tourna ver# lui en
brandi##ant le hachoir.
� Qu�e#t ce que tu veux à Lizade ! menaça-t-il d�une voix
caverneu#e.
� Rien du tout ! fit Kauld en reculant prudemment.
� Ca##ebra#! retourne au travail� lança Lizade alor# qu�elle
entrait dan# la cui#ine.
Ca##ebra# abattit le hachoir #ur la viande en lançant un regard
noir à Kauld. Lizade #e planta devant le voyageur. Elle lui
annonça #èchement qu�il n�avait rien à faire ici et lui demanda
ce qu�il lui voulait. Kauld chercha une échappatoire et #e
#ouvint que l�armure de Mandegloire néce##itait d�être
nettoyée�
� J�ai be#oin d�une bro##e en fer ! fit-il.
� Pour vou# gratter la couenne !�
� Pa# exactement�
� J�ai pa# de bro##e mai# je peux vou# prêter un fouet. Ce #erait
même gratuit #i vou# me lai##ez faire� vou# #avez, j�aime ça�
Elle avait dan# le# yeux, un éclat de cruauté qui indi#po#a
Kauld. Il préféra la détromper tout de #uite.



� C�e#t pour nettoyer une cotte de maille�
� Avec un fouet !� mai# il e#t encore plu# bête que je
croyai#� lança-t-elle.
A force de di#cu##ion#, Kauld arriva à obtenir une bro##e en
chiendent et du lard pour huiler la cotte de maille.
� Voila, cela fait une pièce de bronze� annonça-t-elle.
� Avec un bai#er, d�accord�
� Si cela vou# di#, j�aime autant griffer que fouetter� n�e#t ce
pa# Ca##ebra#?�
� Oui Lizade ! répondit le géant en riant gra##ement.
� J�aime ça ! lança Kauld comme un défi.
Lizade #e hau##a #ur la pointe de #e# pied# pour approcher #e#
lèvre# de celle# de Kauld. Celui-ci e#quiva de ju#te##e le#
ongle# acéré# de la #ervante.
� Menteur ! lui lança-t-elle #urpri#e. Il dit qu�il aime ça et il #e
dérobe�
� Pa# dan# ce# condition#! a##ura Kauld.
� C�e#t moi qui décide ! c�e#t moi qui commande� po#a-t-
elle #èchement. J�aime commander� ajouta-t-elle d�une voix
plu# chaude et douce.
Kauld paya et retourna dan# la #alle. Lizade #oupira. Elle
dé#e#pérait de trouver un mari, elle avait beaucoup de
#oupirant# mai# il# étaient à #e# yeux tou# plu# bête# le# un#
que le# autre#. Pa# un n�avait #on e#time, il# lui obéi##aient
trop docilement�
Mandegloire fut #urpri# de recevoir une bro##e et du lard de#
main# de Kauld mai# ne #e perdit pa# en vaine# effu#ion#. Il
ri#quait de perdre le fil de la lecture de me# page#. Kauld
rejoignit Archibald et Rakam et remplit le# verre#. La liqueur
leur brûla le go#ier et enflamma leur# #en#. Soudainement
enhardi, Archibald raconta leur# aventure#. Rakam écoutait
avec une moue dubitative, mai# aprè# de deuxième verre tout
e#prit critique le quitta et il but le# parole# de# voyageur# avec
autant de délectation que la liqueur. Le# plu# petit# combat#
devinrent de# ge#te# épique#, de #imple# anecdote# de
voyage comme le pa##age d�un gué, de# exploit# de
légende�
Archibald, ivre mort, #e dre##a pour mimer le combat contre
le# écureuil# géant#, mai# #e# jambe# le trahirent et il tomba à
la renver#e. Comme il ne #e relevait pa#, Kauld et Rakam
tentèrent maladroitement de #e lever pour lui porter #ecour#.
Il# #e lai##èrent lourdement retomber #ur le banc en entendant
le# ronflement# #onore# d�Archibald et éclatèrent tou# le# deux
d�un rire gra#. Tout deux au bord de l�ivre##e, il# jugèrent plu#
#age d�arrêter là leur# libation#, déci#ion d�autant plu# facile



que la bouteille était déjà pratiquement vide. Kauld continua
l�hi#toire là où Archibald #�était arrêté, mai# n�alla pa#
beaucoup plu# loin car Lizade vint rapidement l�interrompre.
� C�e#t bon la prune dite# moi ! lança-t-elle. Oh ! mai# il e#t
complètement #aoul celui-là� Eh bien ! c�e#t du joli�
� Eh ! la Lizade, apporte nou# une autre bouteille ! demanda
Kauld, que la #oif empêchait de tenir plu# longtemp# #e#
ré#olution#.
Lizade attrapa la bouteille #ur la table et #�aperçut qu�elle
n�était pa# vide.
� Si vou# en voulez une autre il faut d�abord finir celle-là�
Allez ! fit la #ervante comme #i elle #�adre##ait à de# enfant#
renâclant à finir leur #oupe et, d�autorité, elle ver#a le re#te de
la liqueur aux buveur#. Ceux-ci hau##èrent le# épaule# et
trinquèrent à nouveau.
� Je croi# qu�il faudrait mieux que vou# alliez vou# coucher�
con#eilla Lizade.
Le# yeux éteint#, le# buveur# acquie#cèrent et #e levèrent de
table avec grand mal. Il# hé#itèrent à lai##er Archibald là où il
était tombé, mai# Lizade le# obligea à le prendre avec eux.
L�aprè#-midi était bien avancée et le# villageoi# n�allaient pa#
tarder à affluer. Rakam prit le# bra# d�Archibald et Kauld
#�occupa de# jambe#. Trébuchant, manquant parfoi# de#
marche#, il# gravirent l�e#calier raide montant au grenier.
Rakam, qui montait à reculon#, #�affala en arrivant au grenier
et n�eut pa# la force de #e relever. Kauld gravit le# dernière#
marche# en rampant #ur le corp# d�Archibald. Il pou##a Rakam
endormi et tira Archibald de #on mieux. Le# jambe# d�Archibald
pendaient encore dan# l�e#calier quand Kauld abandonna et
#�endormit #ur place.
C�e#t ain#i que Rakam fit connai##ance avec #e# futur#
compagnon# de voyage.
Début Lyre, Nitouche fut tirée de #on demi-#ommeil par un
brouhaha venant de la #alle. Le travail de# champ# terminé, le#
villageoi# #e ra##emblaient pour boire et manger. La jeune fille
grelottait, le moindre courant d�air la glaçait. Elle était bien
malade, cela lui apprendrait à préjuger de #e# force#.
Prè# de l�âtre de la #alle, Mandegloire me li#ait encore malgré
le# conver#ation# et le# éclat# de rire tout autour de lui. Lizade
#�approcha de lui et lut par de##u# #on épaule.
� Que li#ez-vou#? demanda-t-elle.
� C�e#t compliqué ! lâcha laconiquement Mandegloire.
� Je #ui# trop bête pour comprendre ! c�e#t cela que vou#
pen#ez� #�offu#qua Lizade.
� Oui, je l�avoue�



� Eh bien ! il e#t galant celui-là ! Vou# #avez moi au##i je peux
dire le# cho#e# franchement !�
Mandegloire la regarda, attendant qu�elle lui parle
« franchement ». Ne trouvant rien à dire, Lizade changea de
conver#ation.
� J�ai la gelée royale que vo# ami# m�ont demandée� je vou#
la donne� le petit gro#, il e#t beurré comme un coing et le
grand niai# e#t allé dormir�
Mandegloire lui tendit une pièce d�argent et attendit la
monnaie. Lizade contempla la pièce et lui fit le# yeux doux.
� Vou# me faite# cadeau de la monnaie ! fit-elle avec un
grand #ourire.
Mandegloire fut #urpri# d�une telle demande et exigea #a
monnaie. Comme elle refu#ait de la lui donner, il reprit #a
pièce d�argent et lui donna la #omme exacte. Lizade hau##a le#
épaule# et #�éloigna, tandi# que Mandegloire montait au
grenier, le pot de gelée à la main.
Pour atteindre la couche de Nitouche, il dut enjamber le#
corp# épar# et dépenaillé# de# troi# buveur#. A eux troi#, il#
fai#aient plu# de bruit# que la #alle entière, #urtout Archibald
dont le# ronflement# pui##ant# ré#onnaient dan# tout le
grenier. Mandegloire #�agenouilla prè# de la malade. Nitouche
avait une bonne fièvre. Elle tremblait de froid, #a peau était
moite, de# larme# chaude# brûlaient #e# yeux et roulaient #ur
#e# joue#. Mandegloire lui fit avaler une cuillerée de gelée
royale et lui confia le pot avec comme con#igne d�en prendre
une cuillerée à l�aube, à midi et le #oir. Gourmande, Nitouche
lécha la cuiller avec délice avant de #e rendormir.
Mandegloire reprit la lecture durant le Serpent, à la lueur
d�une chandelle. Il comprenait de mieux en mieux le#
my#tère# du rêve et plu# particulièrement le# manipulation# du
#ouvenir et de l�enchantement de la matière. Il me ferma et
monta dan# le# Terre# Médiane# explorer #on nouveau
royaume. Le calme du #anctuaire où il avait l�habitude de #e
retrouver fut troublé par le parfum entêtant d�un #ouvenir #i
envoûtant qu�il accapara toute# #e# pen#ée#. Devant le
my#tère qui nimbait cette force inconnue et #a pui##ance,
Mandegloire prit peur et #�enfuit de #on demi-rêve. Il y avait
encore bien de# cho#e# qu�il ignorait et qu�il lui faudrait
découvrir et maîtri#er. Il #�endormit en pen#ant au chemin qu�il
lui re#tait à parcourir�
Au matin, l�état de Nitouche était #tationnaire. La gelée royale
opérait. Kauld et Rakam #�éveillèrent avec la bouche pâteu#e,
le# cheveux raide# et l�impre##ion que leur tête avait #ervi de
battant de cloche. Archibald cuvait toujour#. Kauld le tira hor#
de l�e#calier.



Dan# la pénombre du grenier, Mandegloire examina le bout
de #on doigt. Le Blurêve ne #emblait pa# avoir gagné du
terrain. Le voyageur #entait l�e#poir renaître en lui quand Kauld
lui fit remarquer que le bout de #on menton était étrangement
brumeux�
Angoi##ée, Nitouche #e dé#habilla pour #�examiner en détail
#an# #e #oucier de la pré#ence d�homme# autour d�elle. Elle ne
trouva pa# d�autre# point# brumeux et la tache #ur #a hanche
ne #�était pa# agrandie. Soulagée, elle #e préoccupa alor# de #a
pudeur et #e revêtit. Kauld, lui, ne voulait pa# #avoir. Cela ne
changerait rien de #e lamenter, la priorité était de trouver
Falbayouk.
Le Vai##eau allait rencontrer la Sirène quand la pluie tomba,
accompagnée de bourra#que# de vent. Le toit du grenier
crépita #ou# l�impact de# goutte# d�eau et le# poutre#
gémirent. Nitouche grelotta. Le# voyageur# lai##èrent
Archibald cuver tranquillement et de#cendirent dan# la #alle.
Nitouche #�in#talla prè# du feu et entreprit de lire ma #econde
partie qui était pour elle encore pleine de my#tère#.
Il fai#ait trop mauvai# pour reprendre la route, Nitouche
grelottait même prè# du feu et Archibald ronflait toujour#. Le#
voyageur# pa##èrent la journée à #e repo#er. Mandegloire,
privé de #on précieux livre, en profita pour a#tiquer #a cotte
de maille. Nitouche me lut et me relut le Trifidion #an# rien
comprendre et dé#e#péra d�y arriver un jour. Rakam, aprè#
mainte# tergiver#ation#, décida de continuer le voyage avec
Kauld et #e# ami# plutôt que de pou##er ju#qu�à Toll. Ce n�était
pa# trè# prudent, il le #entait, mai# le Blurêve l�intriguait, il en
avait a##ez d�être #eul et il y avait Nitouche�
Archibald #e réveilla en fin d�aprè#-midi, rêvant encore une
foi# du gla#. Il émergea peu à peu de# brume# encore épai##e#
de l�ivre##e et mit un bon moment à réali#er où il était. Le gla#
encore pré#ent à #e# oreille#, la mine déconfite, il #e promit de
faire dé#ormai# attention à ce qu�il buvait. Rien ne l�irritait plu#
qu�être pri# pour un poivrot comme on en rencontre #i
#ouvent dan# ce genre de taverne. Il de#cendit à pa# me#uré#
dan# la #alle commune trouver #e# compagnon#, et ingurgiter
de quoi calmer le feu de #on e#tomac.
Se #entant mieux, Archibald déclara alor# être prêt et le#
voyageur# profitèrent d�une accalmie pour pou##er ju#qu�à
Algi#. Il# allèrent trouver le# pay#an# dan# la grange de#quel#
il# avaient dormi à leur dernier pa##age. C�e#t un jeune
homme à la figure couverte d�ecchymo#e# et à la bouche à
moitié édentée qui leur ouvrit. Il# échangèrent le gîte pour la
nuit contre le récit de légende# accompagné de mu#ique
comme c�était la coutume.



Le lendemain matin, le #oleil cha##a la pluie et la froidure.
Nitouche en profita pour méditer dan# un pré. A la voir ain#i
tremper #e# doigt# dan# l�encre, ôter #e# botte# et #�a##eoir en
tailleur en prenant bien #oin de #e tenir do# au #oleil, Rakam
#e demanda #i elle n�était pa# haut-rêvante. Le# haut-rêvant#
étaient toujour# #ynonyme# de problème#, il le #avait
d�expérience� il voulut en avoir le c�ur net et po#a la
que#tion à Mandegloire.
� Non ! répondit Mandegloire, mai# elle e##aye !�
� Elle e#t folle ! On naît haut-rêvant, on ne le devient pa#�
Tout le monde #ait cela !� #�exclama Rakam.
Pour toute répon#e, Mandegloire #ourit, de ce genre de
#ourire entendu qui en dit plu# long que de# mot#. Rakam
regarda de nouveau Nitouche pui# le# autre# voyageur#. Il #e
rendit bru#quement compte que tou# avaient le# dernière#
phalange# de# doigt# noircie#, quoiqu�à de# degré# diver#. Il
était tombé dan# un groupe de fou# qui croyaient devenir
haut-rêvant par il ne #avait quelle méthode, ou pire encore,
pen#aient l�être. Rakam #e mordit le# doigt# de le# avoir #uivi#
et #e jura de le# quitter aprè# qu�il eût traver#é le Blurêve�
Cette journée était radieu#e, à l�image de Nitouche. Le #pectre
de la maladie #�était envolé et elle reprenait confiance en elle.
La méditation avait été trè# profitable, elle le #entait. La
journée allait la faire mûrir et, à l�aube du jour nouveau, elle
porterait #e# fruit#.
Peu avant le coucher du #oleil, le# voyageur# atteignirent la
caverne aux chafouin#. Tout était #ilencieux dan# la gorge, la
bri#e qui y #oufflait charriait un parfum de mort, une odeur de
charogne, rendant cet endroit plu# #ini#tre encore. S�étant
approché#, Nitouche et Rakam perçurent une re#piration
lourde parmi le# bourdonnement# de mouche# de la caverne.
La voyageu#e #�avança #eule, #uivie de Rakam tenant la
torche. De peur de #�évanouir, elle évita de regarder le# corp#
de# garde# et entra dan# la caverne. Un homme était ado##é à
la paroi, prè# du goulet. Il n�était vêtu que d�un pourpoint de
cuir pa##é par de##u# une tunique #ale et rapiécée. Se# jambe#
étaient nue#, #e# pied chau##é# de #imple# #andale#. Il portait
un ceinturon duquel pendait une dague et une gourde. Une
béquille et une be#ace repo#aient prè# de lui. Comme
Nitouche #�approchait de lui, elle fut glacée de peur. Cet
homme était en partie dévoré par le Blurêve�
Le Blurêve lui avait pri# une jambe entière et un bra# ju#qu�à
mi-bicep#. Mai# le plu# horrible était le vi#age. Le nez, le#
yeux, le# lèvre# et le front n�étaient plu# que brouillard. Le
crâne apparai##ait par endroit# et le# dent# étaient vi#ible#
#ou# le# lèvre# de brume. L�homme luttait pour re#pirer,



comme #�il étouffait. Nitouche fit rouler une pierre #ou# #e#
pied# et l�homme tourna #on vi#age aveugle ver# elle.
� Qui e#t là ? demanda-t-il d'une voix faible. E#t-ce le jour ou
la nuit ? Sui#-je dan# une forêt ? E#t-ce la forêt de Thanero#e ?
Sui#-je prè# d�Aquementhe ?�
Nitouche lui répondit que non, l�homme bai##a la tête.
� Alor# je #ui# perdu ! je #erai# mort demain�
Il n�y avait ni angoi##e ni peur dan# #a voix, #implement un
calme étrange et effrayant. Le# autre# voyageur# rejoignirent
Nitouche et Rakam à l�entrée de la grotte et firent cercle
autour de l�homme. Tou# étaient #ilencieux, il# ne pouvaient
en détacher leur regard. Ce pauvre être repré#entait leur futur,
#a déchéance #erait bientôt la leur. Eux qui #e lamentaient
d�un lobe d�oreille ou d�une phalange brumeu#e découvraient
avec horreur que cela n�était que le début de leur calvaire.
L�homme re#pira avec peine, chaque in#piration #emblait
l�exténuer et le rapprocher de la mort. Il ferma #e# paupière#
de brume et leur raconta #on hi#toire.
� Je me nomme Roo#ter. Cela fait dix an# que je #ui# entré
pour la première foi# dan# le Blurêve. Ma jambe et mon ba#-
ventre ont di#paru en un moi#. Je me #ui# éloigné du Blurêve,
pen#ant me #ou#traire au mal. Je l�ai cru pendant deux an#.
Pui# mon petit doigt a commencé à di#paraître. J�ai mi# un an
à perdre la main, pui# j�ai cru à nouveau être quitte avec le
Blurêve. J�ai eu un an de répit avant qu�il ne me ronge le re#te
du bra# en quinze jour# et commence à #�attaquer à mon
vi#age�
Roo#ter #e tut un in#tant, reprenant #on #ouffle.
� Quand ma main fut attaquée, j�ai compri# que le mal était
en moi et que j�en mourrai# #i je ne trouvai# pa# le remède. J�ai
eu la chance de rencontrer un homme nommé We#kar
Frambellion, un haut-rêvant, qui m�a tout appri# #ur ce mal
étrange. Le mal vient de# créature# du Blurêve, de ce#
écharpe# de brume bleutée qui #e répandent autour d�elle#
quand elle# di#parai##ent. Si vou# ête# touché par l�une d�elle,
alor# le mal #�in#inue en vou# et commence #on �uvre�
Le mal du Blurêve e#t une maladie du rêve, une #orte de lèpre
onirique. Il exi#te un #eul remède à ce# maladie#. Il faut #e
plonger pendant toute une heure, celle de nai##ance, dan#
une fontaine draconique�
Frambellion connai##ait l�emplacement d�une telle fontaine,
celle d�Ephernaï#. Elle #e #ituait dan# la forêt de Thanero#e,
prè# de la cité d�Aquementhe. Pour#uivant #a propre quête,
Frambellion ne pouvait m�accompagner, d�aprè# ce qu�il à bien
voulut me dire, il recherchait une femme ; pour la tuer. Cela



fait dix an# que je cherche cette fontaine, que je parcoure le
Blurêve, e#pérant à chaque porte trouver cette forêt de
Thanero#e� j�ai échoué, je #ui# au bout de ma vie. J�e#père
que la prochaine #era plu# heureu#e�
Le# voyageur# #e regardèrent, #tupéfait#. Le# fontaine#
draconique# étaient de# lieux de légende# datant du Premier
Âge, où le# Dragon# allaient #�abreuver. L�eau n�en était pa#
ordinaire, elle était la boi##on de# Dragon# et était réputée
pour avoir de# pouvoir# magique#�
Ce# fontaine# avaient toute# di#paru aprè# le catacly#me
marquant la fin du Premier Âge. Le# #age# di#cutaient même
de leur réalité ju#qu�à la découverte de la fontaine
d�Ephernaï#. Ephernaï# était une prince##e haut-rêvante du
#econd Âge qui, dit la légende, vivait au pay# d�U dan# une
cité nommée Aquementhe. Elle était atteinte de cri#e# de
#omnambuli#me durant le#quelle# elle effectuait de# rituel#
magique# aberrant# dont elle n�avait aucun #ouvenir à #on
réveil�
De# ville# entière# furent détruite# ain#i.
Une nuit, Ephernaï# fit écrouler une colline voi#ine. Le
gli##ement de terrain révéla une #ource. Durant #a cri#e, la
prince##e #�y baigna et #�éveilla au##itôt. De cette nuit, elle ne
fit plu# de cri#e#. Elle était guérie.
La #ource fut entourée d�une margelle de pierre #culptée de
Dragon# mythique#. Elle re#ta dan# la légende comme le
#ymbole d�un mal qui trouve lui-même le moyen de #e guérir.
Le# #age# débattirent longtemp# #ur l�origine de cette fontaine.
Ephernaï# l�avait-elle #implement révélé en fai#ant écrouler la
colline ou l�avait-elle créée lor# du rituel magique ? Quelque
#oit l�origine de la fontaine, elle n�en était pa# moin# magique
et fut nommée fontaine draconique en #ouvenir de# légende#
du Premier Âge.
� La porte menant à Aquementhe, à quoi re##emble-t-elle ?
demanda Nitouche.
� Frambellion me l�a dit� Mai# j�ai oublié depui#, il y a
tellement de brouillard dan# ma tête� gémit Roo#ter.
Kauld lui donna à boire un peu de liqueur de prune# pour le
réconforter.
� Je vai# dormir un peu maintenant� fit Roo#ter en appuyant
#a tête contre la paroi et en fermant #e# yeux fantomatique#.
Il allait bientôt mourir. Le voir ain#i #�éteindre #an# pouvoir
rien faire, allié à l�odeur de charogne qui flottait dan# l�air et le
bourdonnement de# mouche# dé#e#péra tou# le# voyageur#.
Rakam traver#a le bra# brumeux de Roo#ter avec #a main
gantée, une curieu#e et terrible impre##ion. Maintenant qu�il



#avait ce qu�il ri#quait, il avait une rai#on de plu# de quitter ce#
fou#. San# attendre.
Lentement Rakam remonta ver# le moignon. Roo#ter #ur#auta
quand il le toucha.
� Quelqu�un me touche ! fit-il en ouvrant #e# yeux mort#. E#t-
ce la forêt de Thanero#e ?�
� Non� répondit Rakam.
� E#t-ce le jour ou la nuit ?�
� Voulez-vou# que je hâte votre fin ?� propo#a crûment
Rakam.
� Demain je ne #erai# plu# là� dit calmement Roo#ter.
Nitouche refu#a catégoriquement que Rakam achève ce
pauvre homme, elle était prête à le prendre avec elle, le
#outenir et l�aider tant qu�il y aurait de l�e#poir. Soudain, une
étincelle bleutée jaillit en plein milieu du front de Roo#ter et il
ne bougea plu#. Se# yeux de brume re#tèrent ouvert#. Le
Blurêve dévora le re#te de #on corp# et il ne re#ta bientôt de
lui que #e# vêtement# et #e# maigre# po##e##ion#.
Mandegloire prit la dague et la gli##a à #a ceinture et Rakam
fit l�inventaire de la be#ace : de# chiffon# #ale#, un briquet à
#ilex, une pipe en boi# et un morceau de pain #ec. Rien
d�intére##ant.
Le# voyageur# décidèrent de pa##er le Blurêve #an# attendre,
l�endroit n�était pa# #ûr à cau#e de# chafouin# et l�odeur de
charogne qui y régnait leur donnait envie de vomir. Devant la
limite mouvante du Blurêve, Rakam hé#ita. Le# « fou#»
di#parurent dan# la brume l�un aprè# l�autre. Finalement,
Rakam leur emboîta le pa# et #e lai##a avaler par le brouillard.
Il dégaina #on épée bien qu�il ne crût qu�à moitié aux hi#toire#
d�écureuil# géant#. A leur #ortie de la tour, le# voyageur# furent
accueilli# par une pluie de pomme# de pin géante#. L�une d�elle
manqua de peu Rakam avant de di#paraître en touchant le #ol.
Il# #e hâtèrent de quitter le# parage# de la tour.
Peu ra##uré, Rakam #uivit le# « fou#» dan# ce lieu étrange, un
lieu entre le# rêve#. Le temp# #emblait aboli, le# di#tance# et
le# forme# changeante#. Rakam #�en remit aveuglément aux
voyageur#. Il# lai##èrent le# #phère# derrière eux et avancèrent,
épiant le# forme# de# monolithe# dan# le vide du brouillard.
Soudain, il en aperçurent un. Comme il# #e dirigeaient ver# lui
à pa# redoublé#, le monolithe #embla #e pencher et #e dre##er
à nouveau, pui# avancer ver# eux�
La queue dre##ée, un gigante#que #corpion jaillit du brouillard
et #e rua #ur eux. Le# voyageur# n�eurent que le temp# de
#�écarter. Le #corpion cherchait à le# #ai#ir dan# #e# pince# et
le# tran#percer de #on dard #emblable à une épée à deux



main#. Bien armé# et en nombre, le# voyageur# #e
débarra##èrent ai#ément de cette créature. Rakam grommela
comme le# écharpe# bleutée# l�enveloppaient ; il #e #ouvenait
que trop bien de# parole# de Roo#ter. Le mal était en lui à
pré#ent. Rakam pe#ta. Dé#ormai# #on #ort était lié à celui de
ce# « fou#» et ceci ne l�enchantait guère. Il #e promit de le#
quitter dè# la fontaine d�Ephernaï# découverte�
Le# voyageur# trouvèrent le# monolithe# et le portique
menant au rêve de Marconic #an# autre encombre#. Il#
de#cendirent l�e#calier, #uivirent le tunnel et #ortirent du
Blurêve. Rakam alluma une torche et #ortit de la caverne, au
fond de la combe envahie de végétation. Le# autre# #e
repo#èrent dan# la grotte. C�était pre#que le Poi##on-Acrobate,
Mandegloire #entit en lui l�urgence de #�allonger.
Dehor# le ciel était vierge de nuage# et piqueté d�étoile#. La
lune, entre le premier quartier et la pleine lune, éclairait le
pay#age d�une lueur blafarde.
Rakam rejoignit le# autre# dan# le# ténèbre# de la caverne.
C�e#t alor# qu�il entendit de# murmure# au de##u# de #a tête,
#ur le talu# dan# lequel la grotte était creu#ée�
� T�a# vu de la lumière toi au##i ?� fit une voix rocailleu#e.
� Oui, j�ai vu� répondit une voix éteinte et ponctuée de
reniflement#.
� Eh ! chef ! hurla la voix rocailleu#e.
Le #ilence retomba, pe#ant et lourd de menace#. Tou# dan# la
caverne avaient retenu leur #ouffle. Il# avaient reconnu #an#
doute po##ible l�accent groin. Rakam éteignit la torche en
grommellant. Mandegloire, allongé, #entit #on #ang #e glacer.
Tout en lui lui hurlait de #e lever, mai# #on corp# #e refu#ait à
cet acte contre-nature. Parpadigne l�avait bien dit, le haut-rêve
a un prix�
De# cailloux roulèrent dan# la combe à vingt mètre# à peine
de la caverne. Troi# #ilhouette# ma##ive# #e découpèrent dan#
la nuit et avancèrent d�une démarche chapoulée.
� Chef ! hurla l�une d�elle. Il n�y a plu# de lumière�
� Tu croi# que c�e#t di#cret de gueuler comme ça� hurla une
voix #ur le talu#, au de##u# de la caverne.
� Mai# chef ! #e défendirent le# #ilhouette#, il n�y a per#onne
d�autre que nou#�
La bêti#e de# Groin# était légendaire mai# il ne fallait pa# pour
autant le# #ou#-e#timer. Il# étaient de farouche# et
impitoyable# combattant#. Le# troi# #ilhouette# de#cendirent
au fond de la combe, #e frayant un pa##age dan# le# fourré#.
L�une d�elle# dé#igna du doigt l�entrée de la caverne.
� Eh ! regarde, on dirait une caverne�



� Prudence, il# #ont peut-être dan# la caverne�
� Il n�y a per#onne pui#qu�il n�y a pa# de lumière !
� Il l�ont peut-être éteinte�
� Et pourquoi l�auraient-il# éteinte ?�
� Peut-être l�un d�eux e#t-il un haut-rêvant. Il# #ont ru#é# le#
haut-rêvant#�
Tout en parlant à voix haute, le# groin# #e rapprochaient de la
grotte. Le# voyageur# le# voyaient parfaitement à pré#ent #ou#
la lumière lunaire. Le groin de droite portait un collier fait de
dizaine# de gro##e# conque# et reniflait tout le temp#, celui de
gauche avait le vi#age barré par une balafre qui lui fendait le
mu#eau en deux. Quant à celui du centre, il était plu# petit et
râblé que #e# compagnon# et #on bouclier était orné de
mulot# et mu#araigne# momifié#. Le# groin# avançaient, #e
protégeant derrière leur bouclier et brandi##ant leur ma##e
cloutée. Il# étaient au moin# quatre, le# troi# de la combe et le
chef #ur le talu#, #an# doute il y avait-il d�autre#, mai#
combien ?�
Archibald aju#ta le groin aux coquillage# et décocha un
carreau. La créature grogna en recevant le trait. Au##itôt, Kauld
et Rakam jaillirent de la grotte épée en main, #uivi# de prè#
par Nitouche.
� Chef, je le# voi#! hurla l�un de# groin#.
� Moi au##i ! ajouta le groin ble##é dan# un long râle.
Rakam et Kauld #e ruèrent #ur le# groin# valide#, lai##ant le
ble##é à Nitouche. Rakam #�en prit au petit râblé et Kauld #e
jeta #ur le balafré. L�épée de Rakam vibra terriblement quand
elle para le coup de ma##e. L�adver#aire de Kauld trébucha #ur
une pierre et le voyageur le frappa #an# pitié. Seul #on
bouclier #auva le groin d�une mort certaine. Tout en reniflant,
le groin tentait gauchement de l�arracher de la main tenant la
ma##e, #an# pour autant lâcher l�arme. Le carreau avait
tran#percé un coquillage et #�était fiché dan# #a poitrine, le
ble##ant gravement. Il y renonça quand il aperçut Nitouche et
#e tourna ver# elle avec un regard concupi#cent, oubliant pour
l�in#tant #a ble##ure.
Sur le talu#, le chef appela d�une voix pui##ante tou# le# groin#
à l�attaque. Le# voyageur# crurent un in#tant à une ru#e
gro##ière mai# durent bien vite déchanter en entendant de#
pierre# roulée#, quelque part dan# le# ténèbre# de la nuit�
Rakam et Kauld devaient #e débarra##er de leur adver#aire
re#pectif avant l�arrivée de la deuxième vague, au##i
redoublèrent-il# d�a##aut#. Un trait #iffla aux oreille# de Rakam
et #e planta avec un bruit mat dan# le ventre du groin râblé
qui vacilla #ou# l�impact. Pi##ant le #ang, l�adver#aire de Rakam



tenta de reculer. Le balafré #�était relevé #an# une ble##ure
malgré l�acharnement de Kauld et à pré#ent, il prenait le
de##u#, la ma##e cloutée arracha le cuir du pourpoint et
laboura l�épaule du voyageur.
La ma##e #�abattit avec une force peu commune, fai#ant voler
de# cailloux comme elle #e fichait en terre. Nitouche reprit #on
#ouffle, elle avait e#quivé ce coup de ju#te##e. Le# conque#
étaient rouge# de #ang, le groin re#pirait lourdement. Il
fatiguait mai# re#tait terriblement dangeureux. Il ne fallait
#urtout pa# que la jeune fille le #ou#-e#time.
Ayant rechargé, Archibald #e gli##a hor# de la caverne pour
trouver un meilleur angle. C�e#t alor# qu�une pierre de bonne
taille frôla Kauld. Un groin était re#té #ur le talu# et le#
bombardait. Archibald chercha le lanceur pour le flécher. Il
devina une ombre furtive entre le# bui##on# et #�apprêtait à
tirer quand il entendit de# cri# de guerre groin# et aperçut
troi# #ilhouette# de#cendre dan# la combe en courant.
In#tinctivement, il vi#a le plu# impo#ant de# groin#�
Le carreau ricocha #ur un médaillon, égratignant #eulement la
créature. Celle-ci grogna et #e rua ver# Archibald. Il était trop
tard pour recharger, Archibald lâcha l�arbalète et dégaina #a
dague. Le balafré hurla comme un cochon qu�on égorge
quand l�épée de Kauld lui tran#perça la cui##e et le petit râblé
grimaça lor#que Rakam lui entailla l�épaule. Le# deux groin#
étaient bien affaibli# mai# pa# hor# de combat. Kauld pe#ta
contre Mandegloire et #e# lubie#, en cet in#tant un combattant
de plu# leur #erait bien utile.
Une pierre #�abattit à nouveau tout prè# de Kauld alor# que la
#econde vague arrivait au contact. Un groin ca#qué d�un #eau
vint prêter main forte au petit râblé et un autre auquel il
manquait plu#ieur# dent# #e planta devant Kauld. Le troi#ième
groin, le plu# grand, #e ré#erva le petit homme à l�arbalète.
Archibald vit fondre #ur lui cette ma##e impo#ante et adipeu#e.
Toute une collection de médaillon# cliquetait #ur #a poitrine
où trônait, bien en évidence, un collier fait de tête# de poupée
en chiffon#. La ma##e cloutée frôla Archibald et celui-ci
répliqua en écorchant une de# narine# du groin qui beugla.
Cela n�allait certe# pa# améliorer leur# relation#, Archibald le
pre##entait�
Nitouche chancela. Le coup ne l�avait qu�égratignée mai# #a
force l�avait à moitié a##ommée. Sûr de lui, le groin #�avança
pour la curée. Nitouche e#quiva de ju#te##e le formidable
coup de ma##e et reprit #e# e#prit#. Le jeu avait a##ez duré�
Le petit râblé et le balafré lai##èrent volontier# la place aux
nouveaux venu#. Le balafré reculait, heureux de #auver #a vie
quand il reçut en plein #ur le crâne, la pierre de#tinée à Kauld



et #�écroula raide mort. « Dé#olé !» #�écria une voix provenant
du haut du talu#.
� Va#-y petit homme ! Pique ! défia le groin aux médaillon#
en #e frappant la poitrine avec #on bouclier.
Prudemment, Archibald recula.
La fatigue commençait à #e faire #entir, le# coup# de#
voyageur# étaient moin# pui##ant#. Le# groin#, quant à eux,
étaient frai# et voulaient en découdre. Le groin édenté abattit
#a ma##e #ur Kauld, lui broyant quelque# côte#. Titubant, Kauld
tenait #on flanc rouge de #ang en grimaçant. Il appela
Mandegloire d�une voix pleine de colère, #an# répon#e. Il #e
jura de lui donner une leçon #�il #�en tirait.
L�e#parlongue de Nitouche #�enfonça ju#qu�à la garde dan# le
ventre du groin aux coquillage# qui tomba #ur le# genoux
avant de #�affaler #ur le flanc. Nitouche extirpa la lame en
jetant un �il à la bataille. Un groin était à terre, un autre fuyait
en perdant abondamment #on #ang. Archibald e#quivait le#
coup# de #on adver#aire, le « piquant » de #a dague ce qui
rendait le groin fou de rage. Rakam et Kauld, bien que
#évèrement ble##é, tenaient tête vaillamment. Quant à
Mandegloire, il était  apparemment toujour# dan# la grotte.
Alor# que Nitouche courait aider Archibald, le combat ba#cula
#oudain. Une pierre heurta Rakam à l�épaule, le gênant dan#
#a parade. Le groin ca#qué d�un #eau en profita et abattit #a
ma##e #ur la poitrine de #on adver#aire avec un bruit d�o#
bri#é# et un grand jailli##ement de #ang. Mortellement ble##é,
Rakam fut projeté en arrière et roula à terre ju#te devant
l�entrée de la grotte. Le cri de victoire du groin pétrifia
Mandegloire, #e# mu#cle# #e raidirent mai# il ne put #e lever.
Galvani#é#, le# groin# redoublèrent de violence. Archibald
li#ait la mort dan# le# yeux de #on adver#aire fou furieux. Il ne
#ut éviter la ma##e et recula, le bra# gauche ballant, l�épaule
inondée de #ang.
Nitouche arriva ju#te à temp# pour éviter qu�Archibald ne #oit
achevé. Le groin impo#ant aux multiple# médaillon# #e
retourna contre elle. Kauld #e battait maintenant contre deux
groin# bien décidé# à avoir #a peau. Le groin ca#qué leva #a
ma##e avec violence. Une telle violence qu�il fut emporté dan#
#on élan et frappa #on compagnon en plein vi#age, lui
broyant la mâchoire et l�a##ommant net. Le groin regarda #a
ma##e avec incrédulité, il pli##a le front et releva le mu#eau.
L�attaque de Kauld ne fit que l�égratigner et le groin #ortit de
#e# pen#ée# pour #e déchaîner #ur lui�
Malgré qu�il dût #e battre à deux contre un, le groin aux
médaillon# gardait l�avantage. Nitouche et Archibald devaient
faire de# proue##e# pour éviter le# coup# déva#tateur# de leur



adver#aire. Lor#que Kauld #�écroula à #on tour, Nitouche
appela Mandegloire à l�aide. La #ituation devenait critique.
Comme elle réitérait #on appel, #on #ouffle fut coupé par le
coup de ma##e et elle chancela�
Le #ang de Rakam coulait dan# la grotte. Mandegloire voyait
le filet rouge, lui#ant #ou# la lumière de la lune, avancer
lentement ver# lui. A l�appel de Nitouche, il ra##embla toute #a
volonté et #e dre##a #ur #e# jambe#. Au##itôt, il #entit une
bravoure inouïe l�envahir et, dague en main, il #e rua au
combat avec la fréné#ie et l�incon#cience d�un héro#.
Le groin ca#qué #oufflait quand il entendit le cliqueti# de#
maille# du haubert. Il #e tourna au##itôt ver# la caverne et
attendit Mandegloire, bien campé #ur #e# jambe# et protégé
derrière #on bouclier.
Comme Mandegloire #e jetait #ur le groin ca#qué, il découvrit
la déroute de #e# compagnon#. Kauld et Rakam gi#aient à
terre. Quant à Nitouche et Archibald, il# étaient tou# deux
ble##é# gravement et reculaient devant le# coup# furieux d�un
énorme groin. Sur le# #ix a##aillant#, il n�en re#tait que deux
valide#. Troi# d�entre eux étaient allongé# dan# leur #ang et le
dernier fuyait piteu#ement. Inve#ti d�un héroï#me forcené,
Mandegloire #e #entait de taille à vaincre dix, cent, mille de
ce# créature#. Alor# il ne ferait qu�une bouchée de #eulement
deux groin#, même #�il #avait à peine tenir une dague�
A #on tour Archibald #�écroula. Nitouche #e jura d�éteindre le
#ourire porcin de #on adver#aire. Elle pen#a aux enfant# qu�il
avait dû tuer pour confectionner #on collier, elle l�imagina
arrachant le jouet de# bra# de# cadavre#. Sa rage guida #on
bra#. L�e#parlongue plongea profondément dan# le ventre du
groin. Il# étaient à égalité maintenant : une ble##ure grave
chacun. Le groin et la voyageu#e #�ob#ervèrent. La créature
porcine, le vi#age lui#ant de #ueur, lâcha le bouclier et prit la
ma##e à deux main#. Nitouche, blême et chancelante, recula.
Soudain #e# jambe# #e dérobèrent #ou# elle et elle
#�évanouit�
Mandegloire était #eul à pré#ent contre le# deux groin#. Se#
coup# ne portaient pa#, il était ble##é légèrement au bra# et
d�une #econde à l�autre l�adver#aire de Nitouche allait prêter
main forte au groin ca#qué. Malgré cela, l�a##urance de
Mandegloire ne fut pa# affectée.
Le groin aux médaillon# leva #a ma##e pour achever Nitouche.
Il aperçut le# rondeur# de la voyageu#e et #e ravi#a. Se# yeux
#�illuminèrent de dé#ir et de concupi#cence. Le groin #�a##ura
en la touchant du bout de la ma##e qu�elle était bien
incon#ciente, pui# il la détailla en reniflant et hé#ita un in#tant
à lui ôter #e# chau##e#. Mandegloire ferraillait toujour#, au##i



le groin #e détourna d�elle à regret en #e promettant de lui
accorder plu# de temp# une foi# l�homme proprement occi#�
Le coup de ma##e fit décoller le voyageur du #ol, le# clou#
percèrent le haubert et plongèrent dan# #on flanc. Du #ang
inonda #a cui##e. Le voyageur répliqua au##itôt et entailla
profondément le bra# du groin. Celui-ci tituba et Mandegloire
en profita pour porter un #econd coup, plu# #évère. Surpri#, la
créature recula.
Le groin aux médaillon#, grimaçant de douleur, #�appuyait #ur
#on arme pour avancer. Il n�était plu# qu�à quelque# mètre# de
Mandegloire quand #e# force# le trahirent ; il #�écroula comme
une ma##e, le mu#eau en avant. Le groin ca#qué #e rua à
l�attaque, jouant le tout pour le tout. La dague de Mandegloire
le cueillit. La créature chancela, Mandegloire #e jeta #ur elle.
Le# deux adver#aire# à bout de force# roulèrent à terre.
Mandegloire plongea #a dague dan# la gorge du groin et
tenta de #e relever. Ayant perdu trop de #ang, il n�y parvint
pa# et perdit connai##ance #ur le corp# de #on adver#aire.
Un #ilence de mort tomba #ur la combe. Plu# per#onne ne
bougeait, tou# le# combattant# agoni#aient ou gi#aient épar#�


